
Chers Amis, 
 
En ce début du Mois de Rosaire, nous sommes heu-
reux de pouvoir vous envoyer ce nouveau message.   
La vie de notre Association s’y reflète, de nouvelles 
informations concernant le Père Blanchard vous 
sont proposées, la spiritualité salésienne dont a vé-
cu si intensément la Bonne Mère Marie de Sales 
prend  un visage actuel…  
 
Les membres de notre Comité ruminent beaucoup 
de projets pour les années à venir… Avec nos mo-
destes moyens, nous chercherons à les réaliser.  
 
Actuellement, l’Association compte 234 membres 
individuels et 32 membres appartenant à des Com-
munautés religieuses. C’est grâce à vous, à chacun 
et chacune, que notre Association pourra se déve-
lopper… Nous comptons sur vous !  
 
Que la Vierge Marie, et nos chers Amis du Ciel vous 
bénissent et vous protègent ! 

                                    Votre Comité 
 
Soyhières, au mois d’octobre 2022 

Association des Amis du Père Blanchard et 
de la Mère Chappuis 

 

Message no 67 



 

Assemblée Générale de notre Association 
22 mai 2022 

 

 

Voici les points les plus importants de notre AG : 
 : 
 Le rapport du Président concernant les activités de l’année 

passée, ainsi que les projets en vue du 200ème anniver-
saire de la mort du Père Blanchard et du 150ème anniver-
saire de la mort de la Mère Chappuis 

 Quelques changements d’importance mineure dans nos 
statuts. 

 M. Jacky Mabillard est nommé un nouveau membre du 
Comité, et M. Francis Theuril-
lat remplaçant M. Bernard 
Mertenat. 

 M. Jean-Marie Ory a été nom-
mé membre d’honneur de 
notre Association, vu son en-
gagement indéfectible de pré-
sident depuis la fondation. 

 Une conférence de l’Abbé 
Bernard Miserez sur le thème 
« Vivre dans la communion 
des Saints ».  

Membre d’honneur : M. Jean-Marie Ory 
Photos : M. Tissier-Jura Pastoral 



 
 

Vivre dans la communion des saints  
 

Extraits de la conférence M. l’Abbé Bernard Miserez 
 
 
Étonnant sujet pour ce temps de réflexion. Quel mystère, cette 
réalité que nous appelons la communion des saints. Je vous 
propose 3 étapes pour entrer dans le balbutiement de cet objet 
de foi. Sans tomber dans la théologie spéculative, nous ferons 
le chemin qu’expérimente tout croyant en Jésus-Christ. 
 

1. La communion des saints 
2. L’Église, le corps du Christ 
3. Une réalité présente 
 

 
Première partie 
 
Qu’est-ce que la communion des saints ? Définition la plus 
simple que le pape François rappelait au mois de février der-
nier.  
 

« La communion des saints, c’est l’Église »  
 
Nous pensions à tout autre chose… n’est-ce pas ?  Commen-
çons par parler des saints. Je vous propose d’écouter Georges 
Bernanos dans une conférence qu’il donnait à des religieuses 
vers 1955. 
 

Et d’abord qu’est-ce que je me propose de faire 
en parlant des saints ? Oh ! certainement pas de 
vous édifier ! Si je vous édifie ce sera du moins 
sans le faire exprès, je vous assure. Nous allons 
essayer de parler des saints, tranquillement, 



comme les enfants parlent entre eux des grandes 
personnes. Nous ne prétendons rien d’autre 
qu’échanger nos impressions sur ces hommes à 
la fois si éloignés et si proches de nous. Cela me 
rappelle un vers célèbre d’Éluard dans son poème 
Guernica : « La Mort si difficile… et si facile… ». 
On pourrait très bien en dire autant de la sainte-
té… Elle nous paraît terriblement difficile, peut-
être simplement parce que nous ne savons pas, 
nous ne nous demandons même jamais sérieuse-
ment ce qu’elle est. Il en est de même pour les en-
fants qui parlent des grandes personnes. Ils ne 
savent pas ce qu’ils en pensent, ils n’osent pas 
savoir ce qu’ils en pensent, ils se contentent de 
jouer au monsieur et à la dame. Puis, peu à peu, à 
force de jouer ainsi aux grandes personnes, ils de-
viennent grands à leur tour. Peut-être la recette 
est-elle bonne ? 

 
 
 
 
 
En tout cas, il semble bien que la petite Sœur Thérèse ne s’y 
soit pas prise autrement. On pourrait dire qu’elle est devenue 
sainte en jouant aux saints avec l’Enfant Jésus, comme un petit 
garçon qui, à force de faire tourner un train mécanique devient, 
presque sans y penser, ingénieur des chemins de fer, ou même 
plus simplement chef de gare…  
 
Permettez-moi de m’en tenir un moment à cette comparaison 
de chemin de fer. Je ne la trouve pas si bête, après tout… On 
peut parfaitement imaginer l’Église ainsi qu’une vaste entreprise 
de transport, de transport au paradis, pourquoi pas ? Eh bien, je 
le demande, que deviendrions-nous sans les saints qui organi-
sent le trafic ? Certes, depuis deux mille ans, la compagnie a dû 
compter pas mal de catastrophes, l’arianisme, le nestorianisme, 
le pélagianisme, le grand schisme d’Orient, Luther … pour ne 

Peut-être, à force de jouer aux saints,  
finirions-nous par le devenir ?  



parler que des déraillements et télescopages les plus célèbres. 
 
Mais, sans les saints, 
moi je vous le dis, la 
chrétienté ne serait 
qu’un gigantesque amas 
de locomotives renver-
sées, de wagons incen-
diés, de rails tordus et 
de ferrailles achevant de 
se rouiller sous la pluie. 
Aucun train ne circule-
rait plus depuis long-
temps sur les voies en-
vahies par l’herbe. Oh ! 
je sais bien que certains d’entre vous se disent en ce moment 
que je fais la part trop belle aux saints, que je donne trop d’im-
portance à des gens tout de même un peu en marge, et que 
j’ai tort de les comparer à de paisibles fonctionnaires, d’autant 
plus qu’en dépit de toute tradition administrative, ils bénéficient 
de l’avancement au mérite et non pas à l’ancienneté, qu’on les 
voit passer brusquement du modeste emploi d’homme 
d’équipe à celui d’inspecteur général ou de directeur de la 
compagnie, alors même qu’ils en ont été fichus brutalement à 
la porte, comme Jeanne d’Arc, par exemple.  
 
Mais je crois qu’il vaut mieux arrêter là mes comparaisons fer-
roviaires. Je voudrais que vous reteniez seulement de mon 
propos cette idée que l’Église est en effet un mouvement, une 
force en marche, alors que tant de dévots et de dévotes ont 
l’air de croire, feignent de croire, qu’elle est seulement un abri, 
un refuge, une espèce d’auberge spirituelle à travers les car-
reaux de laquelle on peut se donner le plaisir de regarder les 
passants, les gens du dehors, ceux qui ne sont pas pension-
naires de la maison.... 
 

À suivre 
 



 

 

 

 
 

 

 

 

nous le  constatons 
à travers ses nom-
breuses homélies. 
Ses citations  pro-
viennent  évidem-
ment en premier 

lieu  des Évangiles, 
du Nouveau et de 

l’Ancien Testament, 
mais également des 
Pères de l’Église et 
de tous les saints.  

 

Les connaissez 
vous aussi ? 

Le Père Blanchard,  un homme très cultivé... 
11 

12 
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16 



1  Ambroise de Milan 
2 Catherine de Sienne 

3 Jean de la Croix 
4 François de Borgia 

5 Saint Jérôme 
6 Tertullien 
7 Anselme 
8 Cyprien 

9 Thérèse d’Avila 
10 Vincent de Paul 

11 Colette 
12 Cardinal Toletus 

13 Dominique 
14 Antoine l’Ermite 
15 Thomas d’Aquin 

16 Grégoire de Naziance 
et aussi 

17 François de Sales 

Le Père Blanchard,  un homme très cultivé... 
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9 
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Nous sommes en 1796 dans l’État pontifical. En juin 1796, l’ar-
mée française s’est déjà emparée de Ferrare et de Bologne. 
Dans le reste de 
l’État de l’Église, 
la peur des 
troupes de la Ré-
publique se pro-
page avec d’au-
tant plus de force 
qu’une active pro-
pagande avait 
donné une image 
terrifiante des ré-
volutionnaires 
français.  

Le jour même où les troupes de Napoléon se préparaient à en-
trer dans la ville d’Ancona, le 25 juin, devant de nombreux fi-
dèles, une Vierge peinte, vénérée dans la cathédrale d’Ancône 
ouvrit grand les yeux et esquissa un sourire. A l’époque, ce pro-
dige avait fait l’objet d’une lecture souvent optimiste, un signe 
de réconfort et non pas l’annonce de malheurs.  Chargée de 

... à l’écoute  
de son temps 

 
Le Père Blanchard, homme de profonde science, est aussi 
homme ouvert aux évènements du monde. Séjournant à Kolbin-
gen, en Allemagne, il raconte vers 1810 à ses paroissiens le mi-
racle spectaculaire arrivé en Italie, à Ancône, région des 
Marches, sur la côte  adriatique.  
 

Voici ce que nous apprennent les sources historiques  



vérifier soigneusement les faits, la Congrégation des Rites les a 
reconnus authentiques.  
 
 
 
 
 
 
(Il est à remarquer que les troupes de Napoléon n’ont pas occupé la 
ville. L’empereur aurait vu l’image, il pâlit, et changea d’avis…) 
 

 
« Il y a 14 ans, à Anco-
na s’est passé un évè-
nement merveilleux, un 
miracle éclatant et con-
firmé ; on ne pourrait 
l’expliquer autrement 

que par l’intercession et la prière de la Mère de Dieu. En ce 
temps-là, le peuple français a déclaré cette guerre misérable. 
Les régions littorales de l’Italie et de Rome craignaient d’être 
envahies par l’ennemi. Toute la population d’Ancona s’est réfu-
giée dans la prière. Déjà entourée des dangers, elle se décide 
de demander l’aide de Dieu par des prières incessantes et fer-
ventes.  
 
C’était le 25 du mois de juin 1796, un samedis soir, à l’heure où 
l’on chante habituellement les litanies de la sainte Vierge. Tout 
le peuple s’était rassemblé devant la cathédrale pour implorer 
la Mère de Dieu dont le portrait, 20 x 14 pouces, bien encadré 
avait été déposé sur un autel magnifique. Quelle vue impres-
sionnante, tous ces gens qui priaient et imploraient avec ferveur 
la Vierge de la Miséricorde. Et c’est alors qu’on constatait que 
les yeux de cette Mère s’ouvraient plusieurs fois, tout illuminés, 
et regardaient vivement, tout autour, ses enfants éplorés. Nom-
breux furent ceux qui crurent immédiatement à cette céleste 
intervention alors que d’autres restaient sceptiques et incré-
dules. Les autorités vinrent visiter le lieu et constatèrent la véra-

La  Madonna del Duomo, « Reine de tous les 
saints », a été acclamée Patronne d'Ancona, 
symbole de la foi d'Ancona. 

Et voici comment le Père Blan-
chard en parle en la fête du St-
Rosaire, pour chercher à confir-
mer chez ses ouailles la  dévotion 
pour la Mère de Dieu, notre Reine     
(traduit du document ci-contre)  



cité de l’évène-
ment.  
 
Le portrait fut por-
té à travers la ville. 
Plus de 10’000 
personnes portant 
une bougie allu-
mée, participaient 
à cette procession, 
conduites par son 
Excellence le Car-
dinal, le Gouver-
neur et les magis-
trats. Pendant plus 
de14 jours, de très 
nombreux visiteurs 
ont pu observer 
comment les yeux 
grand ouverts de 
la Sainte Vierge se 
portaient sur la 
foule. Et quand le 
Vicaire Général  

portait le portrait à l’extérieur, la Vierge regardait la foule tout 
autour d’elle. 
 
Ainsi la sincérité, l’honnêteté et la vérité ont repris place dans le 
cœur des pécheurs et des criminels. Les autorités locales et 
ensuite Rome ont confirmé ce miracle. Peu à peu cet évène-
ment a été connu jusqu’en Suisse. Oui, et moi-même, j’y crois 
car je connais personnellement le prêtre qui, ayant étudié alors 
au Séminaire de Rome, l’a vu de ses yeux ! » 
 
Donc, très chers paroissiens, faites, vous aussi, ce que les ha-
bitants d’Ancona ont fait ! Fuyez le péché, l’immoralité, l’injus-
tice, ouvrez vos cœurs, devenez chastes, honnêtes, justes, 
bienveillants. Car tant que vous ne le faites pas, votre dévotion 



pour la Mère de Dieu ne sera pas vraie et vous ne pourrez ob-
tenir sa protection maternelle. Mais dès que vous l’aurez ac-
quise, vous verrez que vous avez bien raison de vous confier à 
la Mère du Christ et vous jouirez de ses bénédictions.  

Qu’il en soit ainsi bientôt ! Amen ! 
 
 
 

Ce document a été traduit à partir de la transcription des docu-
ments manuscrits allemands du Père Blanchard, par M. Josef 
Baur 2018). Ce document peut être consulté sur le site 

www.maisonchappuis.ch/pbl 
Tout ce site sera bientôt intégré à celui de notre Diocèse, afin 
que tous les documents concernant le Père Blanchard soient 

ouverts à tout public. Vous y trouverez sa biographie, un album 
de photos, toutes les publications le concernant ainsi que les 

manuscrits photographiés et transcrits. 
 
 
 

 
 
 

 

 
 



 
 

Recette de  
Fraternité salésienne pour 

25 personnes 
 
Avec droit d’auteur partagé par  
 Marco Roth, président 

 

Ingrédients 
 
25 bols de charité 
25 cuillers à café de joie et d’optimisme 
25 pincées de bonté affectueuse 
25 doses d’humilité  
25 diot et polente  
1 week-end pas trop chargé  
1 voyage pas trop long (250 km) 
1 car avec lecteur DVD (en état de fonction) 
1 bonne préparation de voyage 
1 hôtel original, assez centré et pas cher  
1 conteuse hors pair 
2 partitions de louanges 
3 cabas pour les achats et souvenirs 
1 carillon pour annoncer la fin de cuisson   

 
Mise en place et préparation  
 
Pour la cuisson, mettre sur feu doux, laisser mijoter pendant env. 36 h, 
puis savourer avec délectation. Selon les grands spécialistes, cette re-
cette ne peut pas louper. 

 

Distinctions 
 

Ce menu a obtenu la note 20 crosses 
épiscopales sur 25 au  

« Guide salésien François et 
Jeanne ».  

Si vous avez aimé, recommencez la 
recette avec confiance en variant le tra-
jet et le but de la visite et faites la dé-
couvrir à vos amis.  

Basilique de la Visitation, Annecy 



Si vous avez des questions ou des espoirs, appelez nos 
Amis du Ciel. Entre sainte Jeanne de Chantal, patronne 
des vocations féminines, et saint François de Sales, patron 
des journalistes, ils poseront sur vous un regard d’humilité.   

 

Prochaine recette 
 

Avant de découvrir une nouvelle recette (l’année pro-
chaine ?), laissons ce beau voyage habiter nos souvenirs. 
Et comme le dit si bien le poète Khalil Gibran, « Il y a un 
moment où les mots s’usent et le silence commence à ra-
conter ». 
 

 

 

 
 

La grande et belle famille qui a participé à la découverte de 
la fraternité salésienne  

Ici dans le salon de la Paroisse St-François de Sales à Ge-
nève, au retour du voyage, dimanche 11 septembre 2022 

 



 
 

Chère Jeanne de Chantal,  
 
En tant que participante, je me suis toujours sentie attirée par 
St François de Sales !  Le voyage organisé par l’ABC*  à Anne-
cy a répondu à ma question par le biais de cette citation :  

 
Cette pensée m’habite, lorsqu’elle précède un acte à effectuer 
ou lorsque je songe à l’amplitude qui peut exister entre l’idéal 
auquel j’aspire et la réalité dans laquelle j’inscris ma vie ac-
tuelle et mon avenir… J’oscille sans cesse entre ce à quoi je 
suis appelé et ce que je pourrais faire… 
 
Il me semble d’ailleurs que cette problématique s’inscrit dans la 
réalité et la vie quotidienne de chaque être humain. Être cons-
cient de ses limites, savoir que l’on est appelé à faire ce qui est 
bien, mais constater que chaque jour est le théâtre d’une lutte 
entre ce qui « devrait  être réalisé » et « ce qui est » est une 
réalité pleinement humaine.  
 
Et bien, St François de Sales a connu cette réalité de l’intérieur 

«  Je sais bien ce que je devrais faire, 
mais je ne sais pas ce que je ferais »…  



et la citation indique bien le tourment qui peut s’emparer de 
gens appelés à « être dans le monde », mais à ne pas «  être 
du monde ». Qui plus est lorsqu’une nature vive et prompte est 
appelée à contenir une force parfois colérique qui les habite, 
qu’ils sont invités à réfréner alors qu’elle ne demande qu’à ex-
ploser.  
 
Tu connais la violence que peuvent révéler mes réactions et tu 
sais à quel point je puis me déchaîner contre une personne qui 
contrevient à ce qui me paraît juste… A l’avenir, je vais tenter 
de faire mienne la phrase de St François : 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
Et cette lutte était essentielle : elle était celle d’un évêque qui 
ne pouvait résider à Genève, siège de 
son diocèse. 
Quel message St François nous laisse, 
lorsque l’on sait que sa nature violente/
impatiente a laissé la place à un négo-
ciateur reconnu, à un médiateur recher-
ché … Quel encouragement ! Au-delà 
de l’exemple, pour moi, il a enraciné la 
sainteté dans l’humanité… 
 
J’espère que l’ABC* organisera encore 
des pèlerinages culturels qui parleront à 
l’intime … 

Françoise 
 
* L’Association des Amis du Père Blanchard et de Mère Chappuis 

« C’est par la Charité qu’il faut ébranler les 
murs de Genève, par la Charité qu’il faut 
l’envahir, par la Charité qu’il faut la recou-
vrer ».  



 

Fête de sainte Léonie 
Mère Françoise de Sales 

 
7 janvier 2023 

18h00 
 
 
Eucharistie présidée par 
Mgr Denis Theurillat 
 
Animation musicale par 
le Groupe Harlem 
 
Apéritif dînatoire à la 
salle de gymnastique de 
Soyhières 
 
Concert offert par Har-
lem 
 
 
 

Soyez tous les bienvenus ! 
 
Vous, tous les peuples,  

chantez le Seigneur !  
Ps 97 

L’envoi de ce message est gratuit. Les membres et amis de notre Association ne doivent payer 
aucune cotisation. Leurs dons soutiennent cependant les diverses activités de l’Association 
dont le but est de faire mieux connaître nos « Amis du Ciel ». Merci de tout cœur. 
IBAN : CH93 0630 0016 0701 2871 0 Association des Amis du Père Blanchard et de la Mère 
Chappuis 2805 Soyhières 


